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La situation financière 
de la Pologne 

L e s c a u s e s d e l a c r i s e e t l e s r a i s o n s 
de l a conf iance . 

La dépréciation de la monnaie polonaise et 
le cours très bas du change de nos alliés, qui 
prenaient au début du mois des proportions in­
quiétantes, étaient absolument anormales. Cette 
crise n'était justifiéo en effet ni par la situation 
économique du pays, ni par l'excellente récolte 
de l'année, ni par l'extraordinaire relèvement de 
l'industrie nationale. 

Si la Pologne voit renaître aujourd'hui, len­
tement, mais sûrement, sa prospérité économi­
que, c'est grâce aux admirables cl héroïques ef­
forts de M. Georges Michalski, l'énergique mi­
nistre des Finances du nouveau cabinet Poni-
kowski ; c'est grâce aussi au règlement du pro­
blème haut-silésien et grâce, enfin, au retour 
de la stabilité politique dans l'Est européen. 

* 
* * 

Les trois principales raisons de la dépréciation 
de la monnaie polonaise étaient : i° l'émission 
excessive do papier-moniiaii' ; :>,° le déficit de la 
balance commerciale, c'est-à-dire l'excédent des 
importations sur les exportations ; 3° la spé­
culation internationale. 

La crise financière de la Pologne était due à 
l'invasion de celle-ci par les Austro-Allemands 
et par les rouges qui y ont tout pillé, à la 
guerre contre les bolcheviks qui a duré plus de 
deux ans et qui a entraîné d'énormes dépenses 
pour l'armée ; a la nécessité de reconstruire les 
provinces dévastées, de nourrir plusieurs mil­
lions do familles délivrées du joug communiste, 
d'améliorer la condition des classes laborieuses 
et d'introduire de coûteuses réformes dans la 
législation sticialc de la Pologne. 

Victime à la fois de la grande tourmente 
mondiale et de difficultés d'ordre territorial que 
les négociateurs de Versailles auraient dû évi­
ter, la Pologne a réalisé depuis sa résurrection 
politique un véritable tour de force financier 
pour faire face à ses besoins intérieurs. Ne pos­
sédant aucun embryon d'administration finan-

^ ci ère au lendemain de sa restauration nationale, 
F réduite à seS propres ressources, la Pologne n'a 

])as, ou presque pas, fait appel au crédit étran-
r'cr! L'Etat a organisé administrativement 3o 
millions d'habitants, politiquement dissociés, 
unis seulement par la race et par la langue ; il 
a reconstruit et mis en marche les usines dé­
truites par les envahisseurs, créé de toutes pièces 
l'organisme national, augmenté la production 
de 1921 de 400 à 5oo % par rapport aux chif­
fres de.igiQ et de 1920. Ce gigantesque effort, 
la Pologne l'a accompli par ses propres moyens 
et )i;ir ses seules ressources. Telle est la cause 
des émissions do papier-monnaie et c'est là la 
première raison de la baisse du change polonais. 

La balance commerciale déficitaire est en voie 
de disparaître avec la solution définitive de la 
question de Ilaute-Silésie. Il est donc permis 

d'envisager dans un délai assez court que les 
exportations polonaises égaleront et dépasseront 
|)cut-êtrc les importations. Dès maintenant, la 
Pologne restreint ses importations et ne cesse 
d'élargir le cercle de ses exportations. Elle vend 
ou trouve actuellement des acheteurs pour les 
articles suivants : pétroles bruts, bois brut, mi­
nerais, ciments, pierres brutes, sels de potasse, 
animaux vivants, volaille, articles alimentaires, 
produits chimiques, bois mi-travaillé, produits 
de bois et vannerie, produits céramiques, pro­
duits métallurgiques, produits textiles, papier 
et produits du papier, produits pétrolifères, gou­
drons, graisses. 

Grâce aux dispositions prises jusqu'ici par 
M. Michalski, la situation financière du pays 
s'est déjà grandement et solidement améliorée. 
Le budget a pu être équilibré sans émissions 
nouvelles de billets de banque et les économies 
envisagées se sont élevées à plus de 60 milliards. 
Parmi celles déjà réalisées, figure une économie 
approximative de Sa milliards résultant de la 
démobilisation de l'armée et, d'ici peu, il y 
aura lieu d'y ajouter celles de quelques dizaines 
d'autres milliards provenant de la suppression 
de nombreux services administratifs. D'autre 
part, parmi les projets actuellement soumis à 
la Dièto par le ministre, le don national, sorte 
de prélèvement d'une contribution nationale 
sur la fortune acquise, doit donner au Trésor 
une centaine de milliards qui permettraient de 
combler les lacunes du budget, d'arrêter les 
émissions de papier-monnaie et de réduire dans 
une proportion considérable la circulation fidu­
ciaire. Enfin, la création de nouvelles taxes et 
l'augmentation d'impôts anciens favoriseront 
encore le rétablissement de l'équilibre. L'en­
semble de ces dispositions aura pour conséquence 
une baisse sensible et durable des prix et la sta­
bilisation du change polonais. 

* * * 
La spéculation de la haute finance interna­

tionale s'est beaucoup atténuée depuis la sen­
tence de Genève à propos de l'attribution des 
charbonnages et des établissements métallur­
giques de Haute-Silésie. La presse germanique 
avait entrepris une véritable campagne inspirée 
par la haute banque et soutenue par le gouver­
nement, pour discréditer le mark polonais et 
pour en assurer la baisse régulière dans un but 
purement politique. Cependant, Berlin cherche 
toujours à éloigner de Varsovie les Etats occi­
dentaux en présentant la Pologne à l'étranger 
sous les couleurs les plus sombres, tandis que 
les journaux économiques du Reich, comme le 
Bœrsen Kurier, encouragent le monde des af­
faires à aller en Pologne et à y contracter des 
opérations commerciales de haute envergure. 
Les accords économiques et politiques, que la 
Pologne a depuis quelques mois signés avec 
plusieurs des nations voisines, ont mis un terme 
relatif à ce chantage pangermaniste. 

* 
* * Les chiffres ci-après concernent le relè­

vement économique et industriel de la Pologne: 
La production du charbon, qui se développe 

d'une façon très satisfaisante, atteint actuelle­
ment 90 % de son chiffre d'avant-guerre. 

La production du sel est en progression cons­

tante. De i5.()oo tonnes par mois en 1920, elle 
est passée à 21.000 on 1921 ; elle couvre non 
seulement les besoins intérieurs de la Pologne, 
mais assure à l'exportation un excédent de 20 %. 

La production du pétrole, qui était, avant 
la guerre, do Gî.ooo wagons-réservoirs par an, 
a déjà déliassé ce chiffre, car en 1920, elle s'éle­
vait déjà à 62.000. La Pologne est en mesure 
d'exporter 5o % de sa production pétrolifère. 

En 1920, les distilleries polonaises avaient 
fourni 2 ! millions de litres d'alcool ; de janvier 
à mai 1921 inclus, la production a dépassé 43 
millions de litres, dont 25 % ont été exportés. 

Par rapport à l'année 1919, le taux de la pro­
duction en 1920 représente i i 5 % dans l'indus­
trie minière, 323 % dans l'industrie du papier, 
3a2 % dans l'industrie chimique et 426 % dans 
l'industrie métallurgique. 

L'industrie textile, qui a particulièrement 
souffert de l'occupation allemande, est arrivée 
à 70 % de la production d'avant-guerre, repré­
sentant plus do 10 milliards de marks par mois. 
Les besoins du pays absorbent de 7,0 à 80 % ; le 
reste est destiné à l'exportation (en Roumanie) 
principalement. 

Enfin, au point de vue agricole, la situation 
de la Pologne est excellente. Un million 200.000 
hectares de terres restées incultes en 1920 ont 
été ensemencées cette année. La récolte de 1921 
couvre non seulement les besoins du pays, mais 
donne encore un sérieux excédent pour l'expor­
tation. 

Ces chiffres pris au hasard ne semblent pas 
de nature à faire accréditer la légende d'une 
Pologne inexpérimentée au point de vue finan­
cier, économiquement incapable de vivre, et 
donnant l'exemple de la paresse. 

Il ressort, au contraire, des considérations 
qui précèdent, que la nation polonaise est digne 
aussi bien par son effort persévérant que par sa 
ténacité patriotique de reprendre sa place an 
sein des grandes puissances et qu'elle est à la 
fois un élément de paix et une nécessité absolue 
à l'équilibre continental européen. 

Maurice TOUSSAINT. 

LA CHANSON DE PSYCHÉ 

Ma jeunesse fleurit au sein de la tourmente 
Et je me sentis femme aux tragiques moments 
Où les peuples lâchés dans l'Europe sanglante 
Se massacraient entre eux, ainsi que des déments. 

Et j'ai dû, comme tous, trembler d'inquiétude ; 
J'ai vu, pour les combats, mon frère, un jour, partir. 
Tandis que, dans l'attente et dans l'incertitude. 
J'ai, sur son triste seuil, vu mon père vieillir. 

Pour deux pays, alors, j'eus l'âme déchirée, 
Car je ne pus jamais me détacher les yeux 
De ce sol polonais, de la terre sacrée 
Où vécurent jadis mes plus lointains aïeux. 

Mais, en moi, cependant, a fleuri ma jeunesse 
Et ce fut, malgré tout, la saison des aveux... 
Aussi, d'autres ont su, pleins de grave allégresse. 
Célébrer « les combats et les héros pieux ». 

Moi, j 'ai pu seulement, au sein de la tourmente, 
M'éloignant du fracas, sur mon cœur, me pencher. 
Ce fut mon univers, et l'Europe sanglante 
Ne put pas arrêter la chanson de Psyché. 

Anne-Marie GASZTOWTT. 
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L e s opéra t ions de l a B a n q u e d'Etat . 
La Caisse Territoriale des Prêts (Banque 

d'Etat) échange mensuellement en marks polo­
nais un million de dollars envoyés par les Po-
lono-Américains. Ces opérations sont influencées 
par la hausse du mark polonais. 

Le « Don N a t i o n a l ». 
La Dièfc a voté en troisième lecture la loi du 

«Don National». Après la proclamation du 
scrutin, le maréchal de la Diète a félicité les 
députés du travail qu'ils avaient accompli qui 
est de la plus haute importance pour l'amélio­
ration de la situation financière. 

La Diète est partie en vacances le 17 décembre 
jusqu'au 10 janvier. 

Le s e r v i c e mi l i ta ire en Pologne . 
Avant de se séparer, la Diète a voté le projet 

de loi relatif au service militaire otoligatoire. Le 
service actif pour tous les citoyens durera deux 
années et commencera à partir de la vingt et 
unième année en temps de paix et à dix-neuf 
ans en période d'hostilités. 

L a dévolut ion des b i e n s du Clergé. 
La Commission interministérielle a examiné 

avec le Comité épiscopal la question de la trans­
mission des biens des églises à l'Etat, en vue de 
leur dévolution. Les évêques ayant présenté des 
demandes que le gouvernement a considérées 
comme des contre-propositions, les débats ont 
été ajournés. 

L a p e r c e p t i o n d e s impôt s . 
La perception des impôts directs pour la pé­

riode comprise entre les mois de janvier et 
septembre, a décuplé en rapport avec l'exercice 
précédent. Les versements de toutes sortes pen­
dant le même laps de temps» sont de huit fois 
supérieurs. 

Le g é n é r a l N i e s s e l décoré . 
Le chef de l'Etat, assisté des membres du 

Cabinet, a remis au général Niessel, chef de la 
Mission militaire française, les insignes de l'or­
dre Virtuti Militari. 

Le p a r t a g e d e s b i e n s a l l e m a n d s 
à D a n t z i g . 

Des divergences d'interprétation de la décision 
de la Commission interalliée relative au partage 
des fabriques d'armes à feu, s'étant élevées entre 
les délégués polonais et dantzicois, la Commis­
sion a publié do nouvelles instructions précisant 
les détails de sa décision. 

L'approv i s ionnement de D a n t z i g . 
Le député Kunert, représentant do la frac­

tion polonaise, a déposé au Parlement de Dan­
tzig une interpellation concernant l'allitude prise 
par les partis allemands. M. Kunert demande 
donc quelles mesures le Sénat compte prendre 
pour éviter que la population de la Ville libre 
souffre de la disette. 

L'opinion d e s D a n t z i c o i s . 
On vient de publier les conditions dans les­

quelles l'option des habitants de Dantzig devra 
se faire. Avant le 9 janvier prochain, tous les 
citoyens de la Ville libre devront s'être déclarés 
en faveur de la Pologne ou de l'Allemagne, 

L a l o y a u t é d e s B l a n c - R u t h è n e s . 
Une déléguée du Congrès blanc-ruthène a été 

reçue par le président du Conseil. Elle a assuré 
M. Ponikowski do la loyauté complète dos pay­
sans blanc-ruthènes envers la Pologne. 

Le r a p a t r i e m e n t d e s Po lona i s . 
On annonce l'arrivée à la station de rapatrie­

ment de Szepietowka Zuiahel d'un nombre im­

portant de réémigrés polonais. Après accord 
avec la Légation ukrainierme, la Commission 
mixte partira dans le courant de la semaine 
avec les représentants de la Croix-Rouge. 

Le g é n é r a l Zeligov(rski m a l a d e . 
Le général Zeligowski est alité depuis quel­

ques jours, souffrant d'un abcès au genou et 
d'une inflammation des vaisseaux sanguins. 

L e s é lec t ions de Vi lna. 
Les journaux annoncent que la majorité juive 

a décidé de prendre part aux élections. 
Des avions militaires de la Lithuanie de 

Kowno ont survolé ces jours derniers lo terri­
toire de Wilno et ont lancé des proclamations 
antipolonaises recommandant le boycottage des 
élections. 

L a p r e s s e é t r a n g è r e â V i lna . 
On attend l'arrivée prochaine des représen­

tants des grands quotidiens anglais et français 
qui viennent suivre les opérations plébiscitaires. 

Une note de l a R u s s i e à l a F in lande . 
Le gouvernement des Soviets a adressé une 

note à la Finlande, lui demandant de cesser 
immédiatement de porter secours aux insurgés 
de la Carélie. 

Suivant des informations d'Helsingfors, les 
autorités bolchevistes auraient été éloignées de 
la Carélie. 

Des officiers suédois sont arrivés pour com­
battre comme volontaires dans les rangs des 
insurgés. 

E n Li thuanie de KoAvno. 
Les milieux politiques s'intéressent vivement 

au dernier scandale qui a éclaté dans le gouver­
nement de Kowno. Il s'agit d'abus commis en 
matière financière par des ministres et des fonc­
tionnaires. M. Waldemaras a demandé que la 
responsabilité judiciaire de M. Pouryckis, mi­
nistre des Affaires étrangères démissionnaire, 
soit engagée. M. Weitkunas, directeur du dé­
partement des Affaires étrangères, a déjà été 
arrêté. Il est probable que l'abbé Jurgitis succé­
dera à M. Pouryckis. 

A r r e s t a t i o n de fonct ionna ires p o l o n a i s 
à Moscou. 

Des informations de Moscou annoncent que 
la Tcheka a fait arrêter deux fonctionnaires de 
la Commission polonaise de rapatriement. 

L e s t r a v a u x de l a Diète . 
La Diète a voté en troisième lecture la loi 

relative à l'assainissement des finances ainsi que 
celle donnant au ministre des Finances pleins 
pouvoirs pour le règlement de la question des 
changes. 

Au cours de la même séance, la Diète a ratifié 
l'accord polono-dantzicois conclu le 24 octobre, 
après avoir entendu les discours de M. Grabski 
et de M. de Skirmunt, ministre des Affaires 
étrangères. 

EN HAUTE-SILÉSfE 

L e s n é g o c i a t i o n s po lono-a l l emandes : 
Le t r a v a i l d e s s o u s - c o m m i s s i o n s . 

Les travaux de la Sous-Commission des mines 
et des houillères ont abouti aux décisions sui­
vantes : Au cours des quinze prochaines années, 
la Pologne pourra exporter la houille, le zinc 
brut et le plomb de la Haute-Silésie polonaise. 
L'Mlemagne dispose des mêmes droits pendant 
le même délai, sous les conditions prévues par 
11' traité de Versailles. Le tonnage des marchan­
dises exportées sera déterminé par la moyenne 
des exportations de l'Allemagne pendant lés an­
nées 1911 à 1913 et pourra être augmenté après 
accord entre les parties. L'exportation des fers 
bruts s'élèvera pendant les quatre premières 
années à 100.000 tonnes par an. 

L'approvis ionnement de l a H a u t e - S i l é s i e . 
Los commerçants polonais et allemands de 

Haute-Silésie se sont réunis pour discuter un 
projet de création d'un organisme d'approvi­
sionnement de la Haute-Silésie dont la mission 
serait de préserver la population contre la spé­
culation. 

L e s v i o l e n c e s contre l e s Po lona i s . 
On signale une nouvelle recrudescence des 

violences et des assassinats envers les sujets polo­
nais de Haute-Silésie. 

L a commiss ion m i x t e po lono-a l lemande . 
Les journaux allemands examinent les diver­

gences qui se sont produites sur quelques points 
au sein de la Sous-Commission économique et 
envisagent la perspective que ces différends se­
ront solutionnés par M. Calonder, président de 
la Commission. Or, certains journaux expriment 
dos inquiétudes à ce sujet, particulièrement le f 
Ostdeutsche Morgenpost, qui écrit : 

« L'Allemagne a fait une triste expérience de 
ces arbitrages et les décisions prises par M. Ca­
londer pourront être dangereuses pour elle. » 

Au contraire, la délégation polonaise est per­
suadée que les, litiges seront réglés d'une ma­
nière impartiale dont la personnalité de M.-Ca­
londer est une garantie ainsi que la façon dont 
la Suisse a toujours envisagé les différends in-: 
ternationaux. 

L'Egl ise de H a u t e - S i l é s i e . 
Le cardinal Bertram a publié un mandement 

au clergé de tout le territoire plébiscitaire. Le 
cardinal déclare qu'un changement dans l'état 
actuel de l'Eglise haut-silésienne n'est pas dési­
rable. Etant donné que, jusqu'à présent, l'Eglise 
de Haute-Silésie était germanisée, le mandement 
du cardinal fait prévoir 'qu'i l s'opposera à ce 
qu'elle revête toute tendance polonaise. 

E x p l o s i o n d'une fabrique de poudre. 
La fabrique de poudre de Gniowiec a fait 

explosion. Plusieurs ouvriers ont été tués et M 
d'autres blessés. C'est la troisième explosion de M 
ce genre que l'on enregistre depuis peu de temps " 
dans les fabriques et usines de Haute-Silésie. 

La dé l imitat ion de l a front ière . 
La délimitation de la frontière est terminée ; 

toutefois, quelques corrections pourront encore 
lui être apportées. 

Le charbon haut - s i l é s i en . 
Les Allemands diminuent progressivement 

leurs envois de houille. Le ministre des Chemins 
de fer polonais a envoyé en Haute-Silésie une 
commission chargée de faire une enquête à ce 
sujet. 

Le p a r t a g e de l a Haute-'SHésie : 
L'occupation de l a par t i e a l l emande . 

Les journaux allemands annoncent que la 
Reichswehr sera en garnison à Gleiwitz, Glup-
czyco et Opole alors que la Sicherheitspolizei 
occupera Beuthen et Ratibor. 

L a sous -commiss ion du T r a v a i l . 

v r ! o L ^ ' ' " ' " ^ ° " i " ' ' ' ' ° " '̂ ^^ patrons et des ou-
Pr K Ï , n "F ! t •' ' ' ' ''''''''' ^"^'ï"'' '" 3 janvier M 
Zr^:, ajournement est dû à un désac- M 
cord survenu au sem de la Commission au sujet ^ 
d s associations ouvrières de Haute-Silésie qui 
a L f 1 i'""' ^'"'' ^"^ associations ouvrières 
allemandes. On espère qu'on trouvera, pendant 

•^acaiirc, I,;, possibilité d'un rapprochement. 
La sous -commiss ion d e s c h e m i n s de fer. 

Les délégués allemands à la Sous-Commission 
des chemins de fer ont proposé de transformer 
toutes les sociétés de chemins do for "en une 
société anonyme anglaise. Colle proposition a 
t ie repoussee. La proposition do créer une admi­
nistration mixte polono-allemando pour les denv 
Parties de la Hauto-Silésio a été également re­
poussée. On décida que la i,urli,. poFonaise serait 
administrée par des Polonais oi. la part'o illi 
mande par des Allemands. Seule l'admùii^tra-
lion suprême sera nuxlo. 
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ÉCHOS ECONOMIQUES 

Le bois. 
Dans les derniers temps, les richesses fores­

tières de la Pologne suscitent un vif intérêt à 
l'étranger. En effet, ces richesses sont immenses 
-et, à l'heure qu'il est, il est difficile d'en évaluer 
la valeur, même approximative. Ce sont surtout 
les terrains boisés dans les provinces de l'Est, 
limitrophes de la Russie, qui se prêtent à 
l'exploitation. En Galicie Orientale, les forêts 
pouvant être considérées comme un réservoir 
de matière première couvrent i .43o.ooo hecta­
res, ce qui fait 26,1 % de toute la superficie de 
ce pays. La superficie boisée du Royaume du 
•Congrès est évaluée à 20,67 % ^t celle de la 
Posnanie à 19,7 %. La production annuelle 
d'avant-guerre se chiffrait, en Galicie Orientale, 
par : 3i().ooo mètres cubes de bois dur, i mil­
lion 787.000 mètres cubes de bois blanc et 2 
millions de mètres cubes environ de bois de 
chauffage. Les données ci-dessus attestent indis­
cutablement le fait que, après l'agriculture, la 
production du bois détient une position impor­
tante dans le bilan économique de cette pro­
vince. Grâce à sa glèbe fertile, capable de nour­
rir les espèces les plus difficiles, la Galicie Orien­
tale est la vraie patrie du chêne et du hêtre. La 
guerre a causé dos pertes innombrables à l'in­
dustrie du bois. Cependant, les établissements 
travaillant pour cette branche d'industrie se ré­
tablissent avec plus d'énergie que tous les au­
tres. En 1919, la Galicie Orientale possédait i-iS 
scieries avec Sgo scies mécaniques. D'après les 
statistiques tO'Utes récentes, la mise en mouve­
ment de toutes les scieries nx-on^-lruitcs, leur en­
tière capacité produ('tive ne sera même pas en 
mesure de satisfaire à la demande du pays. La 
nécessité se présente donc d'augmenter d'à peu 
près 20 % le nombre des scieries actuellement 
existantes. 

* * 
Avant la guerre, et jusqu'à aujourd'hui en­

core, l'industrie du bois en Pologne se bornait 
presque exclusivement aux produits mi-manu-
facturés. Les établissements, peu nombreux, 
travaillant à la distillation sèche, à la fabri-
•cation des jouets, des to^nneaux de hêtre, de la 
fibre de bois, des parquets et des articles de 
menuiserie n'ont jamais su et ne réussissent 
pas encore maintenant à transformer toute la 
matière; i)romièrc disponible cn.produits défini­
tifs, ('/est [i()nr(iu(ii h ŝ pro'duits mi-manufactu-
rés sont l'oljjet princijial du conurierce du bois 
de Gaiici(î, et c'est surtout sous cette forme que 
le l-iois est exporté de Pologne. On envoi© à 
l'étranger de la sciure de boiis, des traverses, 
des douves de chêne et, le cours du change po­
lonais et la demande considérable du marché 
étranger permelteiit des transactions fort avan­
tageuses j)our l'acheteur. Opendan t les transac­
tions (;n questio'U ne sont pas sans contribuer 
au réiablissement de l'équilibre du bilan com­
mercial de la Pologne et elles représentent un 
facteur important dans sa vie éconoriii(]ue. Ae-
fuellerncnl, puisque la Pologne n'esl pus en me­
sure (le ti'iivailler dans le pays toute la nialièn; 
prcniièi'c dont elle disj)ose, la ni'cc^ssité se j)ré-
senle d'ex[)orter le bois à l'étranger. Le giMP.er-
nement polonais., conscient de cet étal de ebo-
ses, a laissé libre l'exportation des produits du 
bois. En Galicie Orientale, c'est Lwow (]ui est 
le centr(;i de l'industrie et du commerce du bois. 

Dernièrement, le gouvernement a décidé de 
céder, pour quinze à vingt ans, aux étrangers, 
des terrains boi.sés destinés à l'abatage, dans 
les forêts de ïîialowiex; (confins de l'Est). 
L'exploitation de ces forêts sera probablement 
confiée à ime compagnie ('trangère, inu'ce qu'elle 
exig(- d'énormes mises de fonds, condition qui; 
les lir-rnes du pays ne saur.aienl rem|>lir. Aussi le 
nomhre d'établissements industriels à Bialowiez 
s'accro!tra-t-il sans nul doute dans un proche 
avenir. En regard de ce fait, les voies ferrées 
existant aujourd'hui i:>28 kilomètre? environ) 
seront reconstruites et le réseau des voies à in­
térêts locaux considérablement étendu. 

Les forêts de Bialowiez comptent 124.87-'! 
hectares en superficie globale, dont 114.378 hec­
tares de terrain boisé. Bialowiez présenle d'au­
tant plus d'intérêt pour les industriels qu'elle 
forme un tout homogène, non morcelé, le plus 
important en Europe Centrale et très heureuse­
ment situé au point de vue des transports terres­
tres et fluviaux. Les Allemands ont effectué 
des coupes sur des espaces assez importants, et 
leur aménagement des forêts a produit une ag­
gravation sérieuse d'un fléau contre lequel le 
gouvernement polonais mène une lutte achar­
née qui promet de refréner le mal aussitôt le 
printemps arrivé. Les Allemands ont installé à 
Bialowiez une fabrique chimique de produits 
provenant de la distillation sèche du bois (acé­
tate calcaire, alcool méthylique, charbon de 
bois, poix et autres produits), la plus grande 
siu- le continent. Cette fabrique est actuellement 
oxjdoitée i)ar la Compagnie Polonaise de Gaz 
et clii.; se trouve sous la direction de spécialistes 
éprouvés. En dehors de cet établissement, les 
entreprises suivantes sont aujourd'hui en mou­
vement, dans les forêts do Bialowiez : la Com­
pagnie de Bialowiez des Fabriques de Térében­
thine (production annuelle de 716.000 kilos de 
térébenthine raffinée), la Société des Agricul­
teurs de lUonio (grande scierie) et les Ateliers de 
Menuiserie de Stoczek. Ensuite, toute une série 
d'entreprises moins sérieuses, lesquelles, en ver­
tu de contrats à court terme, exploitent un ma­
tériel d'ordre inférieur, on des quantités assez 
importantes. 

{L'Ext polonais.) Z. PIETKIEWICZ. 

Echos de la Côte d'Azur 

La saison, quoique un peu indolente au com­
mencement du mois passé, commence à prendre 
une tournure plus heureuse. Le soleil de Nice 
attire du monde, toujours de plus en plus nom­
breux. Les deux casinos : le Casino municipal 
et le Casino^ de la Jetée, commencent à regorger 
de monde. Le festival du Casino municipal, de 
l'a semaine passée, était un des plus beaux et 
des mieux compris. 

Au théâtre clu Casino mmiicipal, on a joué 
le 16 décembre la Tosca, le 17 décembre le Petit 
Duc, le 18 en soirée, CavaUeria Biisticana. La 
représentation dti dimanche 11 décembre était 
un succès complet. Le Petit Duc et le Ballet de 
Coppélia étaient joués avec une perfection rare. 

Au Casino de la .letée ; la Gnlalce, la vieille 
opérette, a dû refuser du monde aux places as­
sises. M. Francis Combe chantait le rôle de 
Pygmalion avec la finesse qui lui est habituelle. 
La Société du Casino', en engageant M. Combe, 
a su faire preuve de la plus parfaite connais­
sance de sa valeur. Sa voix vibrante et claire 
n'a pas besoin de commentaires. 

Rapidement passent les beaux jours à la Ri-
viéra, et surtout à Nice. Et bientôt Noël ap-
proclie... Le Noël qui ne connaît le froid ni la 
neige à Nict;, où les orangers, lourds de leurs 
beaux fiiiils, enchantent l'œil de l'étranger. Les 
fêles an soleil . . . Pi 'olite/. lieni'eiix qui pouvez . . . 
Mee la liclle vous ene l ian lc . . . 

Emile B... 

Chronique financière 
l.e mois (le décembre qui a commencé sous 

des auspices favoral)lcs a tout l'uir do vouloir se 
terminer d'une façon beaneonp moins rcjouis-
sanle. En (pielqucs jo\)rs. le isr-néfice de plu­
sieurs sicum'uYcs de hausse a, clé reperdu et ccr-
laines valeui's se rilri.ineut au plu< ba< covu's. 
\ o r u l > r C n \ s o n t les pi^i-fe^-e e in . . ) s ,,111 n ' i . n l e n 
q n ' i i i i e e o n f i a n e e l i p i i ' .;t 

aseeusionnel de lin djuine'. ini, o- n 'leMi ip iil 
pas d'attribiier aux nian(eu\jes des banques en 
vue du bilan au .'ii décembio. D'autres, pr(>-
iiaul, il est vrai, leurs désirs pour la réalité, 
xdulaieni croire ?! un rcnoviveau de hausse, à 
la fameuse leprise des affaires, tant attendue par 

tout le monde. Qui aura raison ? L'avenir très 
proche départagera les deux points de vue. Il 
est certain que les éléments de hausse ne man­
quent pas. D'abord les disponibilités sont très 
considérables et, à en juger par les récents 
états des comptes des banques, on peut en éva­
luer le montant à plus de vingt milliards, chif­
fre imposant et capable de déterminer un am­
ple mouvement en avant, si les circonstances le 
permettaient. Ensuite, le niveau de la plupart 
des valeurs est certainement assez bas et peut 
tenter les plus timorés. Seul le facteur moral, 
la confiance, fait encore défaut : mais peut-être 
renaîtra-t-elle à la suite de la conférence de 
Londres ! Celle-ci, on le sait, a pour objet de 
régulariser les changes et solutionner la ques­
tion russe. Deux problèmes formidables et qui 
paraissent insolubles ! Cependant, il faut, il est 
urgent et indispensable de les attaquer de face, 
car autrement il n'y a pas de salut. Espérons ! 

Les valeurs polonaises qui nous intéressent 
an premier chef, ont été fort achalandées ces 
temps-ci. Les actions Bo'yslaw, Franco-Polo­
naise et surtout la Silva Plana ont enregistré 
des plus-values assez importantes. Ce dernier 
titre paraît ap])elé à de plus hauts cours encore. 

Parmi les valeurs russes, également en faveur 
actuellement, signalons comme très intéressante 
l'action North Caucasian. 

Paul LANDOWSKI. 

On demande jeune fille ou jeune femme 

parlant bien î r an -Polonaise çais, intelligente 
et c u l t i v é e , connaisant la dactylographie, 
pour situation à Toul (Meurthe-et-Moselle). 

:: S'adresser: :; 
Comité d e s H o u i l l è r e s , 
55,rue de Châteaudun,Paris. 

DERNIERS COURS 

DES 

VALEURS PÉTROLIFÈRES DE GSLICIE 

Actions 

168 
iU 
161 
480 
388 
274 

Actions 

3T8 
336 
335 
458 
161 

Parts 

1.550 
— 
443 
490 
204.50 
— 

Parts 

420 
650 
610 

6.155 
204 

PARIS, 21 décembre 1921 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 20 décembre 1921. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. ~ Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul^ du Montparnasse — Tél. Fleurns 21-34. 

BANQUE TRICQUET & C^ 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central C3-44 

Achat et Vente de titres cotés et non cotés. 
Direction d'opérations au comptant et à terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 

abonnés de POLONIA. 
Correspondants sur tous les marchés 
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WES01:.YCH SWIAT. 
Polonia. 

MEMENTO 
Pokôj ludziom dobrej vroli. 

Je s t j e d n a chwi la w r o k u , k iedy mi lkn^ 
"wasni i zawisci , k i edy \v zyciu z m o r d o w a -
n e g o w a l k ^ zyc iowa cziowieka nas ta je m o ­
m e n t ciszy i uspokojen ia , k iedy u Avspôl-
netro s toiu g r o m a d z i sic ca ia rodzina , i n i e 
ty lko z y w i j b o n a p u s t y c h m i e j s c a c h z j a w i a j ^ 
sic w tej cbwil i d u c h y d rog ic l iosôb , co moze 
jeszcze roku ub ieg l ego siedziaty z n a m i 
r a z e m . Zposrôd innych swij^t W i l j a w t ra -
dycji polskiej p rzemien i i a sic z d a w n a w 
swiç to r o d z i n n e . N iegdys , w p r z e d c h r z e -
sc janskich czasach swiçcono w tej epoce 
r a d o s n a p rzemianç w n a t u r z e p o przcsi leniu 
z i m o w e m , sp iewano h y m n y n a czesc maja-
cego znôw powrôc ic sloiica i w iosny . Chry-
st janizm przejî^l: s t a re t r adyc j e i nada l im 
c h a r a k t e r bardz ie j specja lny, aie odwieczny 
mi t o smierc i z imy i powroc ie sloiica pozo-
stat na dnie t e g o p r a s t a r e g o symbo lu Bozego 
Narodzen ia . Pozos ta i n ies tarzejacy biç s y m -
bol odrodzen ia n a t u r y , a z n i^ i czlowieka. 
Chrys t jan izm dodat weso ly spiew, peien 
g l çbok iego znaczenia : Pokôj Ludziom Do­

brej Woli! I rzeczywiscie , nie mozna p o -

mys lec inaczej odrodzenia cz iowieka i lu -

dzkosci bez tego hasla : Pokôj Ludziom 

Dobrej Woli. 
Kiedy zablysnie pierwsza gwiazda na 

niebie, kiedy w piersiach tysiçcy polskich 
wychodzcôw we Francji zabija serca przy-
pomnieniem Milej Oczyzny, niech im stanie 
sic jasnem, ze nie bçdzie dobra na ziemi, 
nie bçdzie szczçscia w Polsce, pôki nie 
zapanuje Dobra Wola. A dobr^ jest nie ta 
wola, tak czçsta u nas, co na chwilç zably­
snie olbrzymiem uniesieniem, zapalem, co 
sic upije wlasnq potçga-chwilow^, aie ta, 
ktéra bez przerwy wytrwalo i nieznuzenie 
przejawia sic w codziennej pracy ku coraz 
wiçkszym wysilkom. 

Niecb nam to wielkie swiçto rodzinne 
przypomni, ze jestesmy czîonkami jednej 
wielkiej rodziny, ktôra przez wiek przeszlo 
cierpiala w niewoli, bo brakîo nam dobrej 
woli, i niecb nasnatchnie do niezachwianej 
pracy nad szczçsciem Odrodzonej Ojczyzny. 

K. Mir. 

Wiec polski w Lallaing*. 

w niedzielç, dn. 18 b. m., odbyt sic zapowie-
dziany wieo robotnikôw polskich w L a 11 a i n g 
(Nord), ktôrego porz^dek dzienny oglosilismy w 
ostatnim numerze Polonii. 

Na skutek specjalnych zaproszeii wyslanych 
do Paryza, przybyl delegat Konsulatu General-
nego i Biura do spraw wychodiczych, p. Wie-
sioiowski, oraz z ramienia «Polonii» p. Bolesiaw 
Bielski. Przybyli rôwniez delegaci robotnikôw z 
okolicznych miejscowosci : delegat Fiszerz Aren-
bergu, oraz delegat Kaczmarski z Deechy. 

Po jednoglosnym wyborze na przewodniczq-
cego p. Stanlstawa Dupiozaka i zaproszeniu do 
prezydjum p. Wiesiolowskiego, Bielskiego, No-
wakai Jeruzela, otwarto wiec i przystîipiono nie-
zwlocznie do puiiktu pierwszego, to jest do spra-
wy szkolnej. 

Oficjalna wiadomosc, udzielona przez delegata 
p. Wiesiolowskiego, uspokoila odrazu podniecony 
nastrô] zebranych, ktôrzy od dlugich miesiçcy 
naprozno domagali sic otwarcia szkoly, natra-
fiajqc zawszc na przeszkody, stoiqce w jasnej 
sprzecznoéci z elementarnemi potrzebami wy-
chowania dziatwy w duchu narodowyin. 

Wiadomosc udzielona przez p. Wiesiolowskie­
go, ze szkola polska zostanie wreszcie otwarta, 
nie powstrzymala wielu mowcôw, ktôrzy w gorz-
kich wyrzutach zwracali uwagç na te zgubne 
nastçpstwa, jakie dotyohczasowy brak szkoly ju i 
na dzieciach wywarl. 

W raocnem przemôwieniu Feliksa Sobieraja 
czuc bylo glçboko odczuty zarzut postawiony 
ostatnio przez «Polonjç» w numerze 50 bis w ar-
tykule «0 honor robotnika Polskiego we Francji», 
gdzie mowa o dzieciach polskich, spiewajqcych 
piosenki po niemiecku. «âk:jd, pyta mowca, mia-
}y dzieci poznac jçzyJc polski i cudne piosenki 
polskie, jesli o szkolç kolonja polska w Lallaing 
alarmuje kopalnie i spoleczeiistwo polskie od 
wielu miesiecy bezskutecznie». 

Caly przeto wstyd za podobne piçtno niewoli 

niemieckiej spada na wszystkich, tylko nie na 
robotnika polskiego i jego honor. I siusznie. 

W przemôwieniu gôrnika Jeruzela, podnoszq-
cego rôwniez zaniedbania w wychowaniu dzia­
twy polskiej i cingle pukanie o unormowanle 
sprawy szkolnej, postawiony byl jasno i doklad-
nie nagly wniosek, tyczi^cy szkoly, a przyjçty je-
dnoglosnie przez zebranych: aby upragniona 
szkola rozpoczçla swe czynnoéci w terminie naj-
dalej dwutygodniowym, to jest w koiicu roku 
biez^cego lub w pierwszych dniach rokn przy-
szlego. 

W wypowiedzianych poglitdach môwcôw Fi-
szera i Wawrzesina, gort^cych i swiadomych 
obroiicôw sprawy narodowej i szkolnej, polozo-
ny byl mocny nacisk na przyszlego kierownika 
szkoly, ktôryby poza szkoly i wychowaniem dzie­
ci, do zadnych spraw sic nie mieszal, a calkowi-
cie oddal sic sprawie wychowania dzieci, nie 
czyniqc zadnych rôznic miçdzy dziecmi i ich po-
chodzeniem. 

Pragncjo zlikwidowac rozprawy nad pierw-
szym punktem porzqdku dziennego, wobec o-
bwiadczenia p. delegata Wiesiolowskiego o de-
cyzji otwarcia w najblizszych dniach szkoly pol­
skiej w Lallaing, p. Bolesiaw Bielski, podziela-
jqc calkowicie pogl<jd na sprawç szkolnfi swych 
przedmôwcôw, podniôsl zaslugç calej kolonji 
polskiej w Lallaing, jej s wiadomosc i wytrwalosc 
w osiqgniçciu postawionego celu i nieùstQpliwo-
sci z zajmowanego stanowiska. 

«Robotnik polski, zaznaczyl p. Bielski, dajqc 
swcj. ciçzkf), pracç 1 przyczyniajqc sic do rozrostu 
przemyslu i handlu francuskiego, ma prawo z^-
dac minimum w zaspokojeniu jego potrzeb du-
chowych, a w pierwszym rzçdzie otwarcia szko­
ly polskiej, tembardziej, ie rozumiej^c swe sta-
nowisko we Francji, nie wyrzeka sic rôwniez 
jçzykafrancuskiegù. P. Bielski podniôsl tembar­
dziej te sluszne d^zenia robotnika polskiego we 
Francji, gdyz przez nie pokazujeon calemu naro-
dowi trancuskiemu, ze gdziekolwiek zostanie lo-
sem zagnany, nigdy o jçzyku ojczystym i o wy­
chowaniu narodowem przyszlych pokoleh nie 
zapomina. 

«Ta wytrwalosc iswiadomosû w slusznych i.\\-

daniach robotnika polskiego we Francji bçdzie 
najlepszym dowodem umitowania Ojczyzny w 
czem kolonja polska w Lallaing zlozyla najszczy-
tniejszy dowôd. Czesô za to rodakom z Lallaing-

Drugim punktem porz^dku dziennego byla 
sprawa odszkodowan wojennych, azlozone imie-
niem rz^du oéwiadczenie p. delegata Wiesiolow­
skiego, o trudnosciach, jakie natrafia sprawa 
ta u rz^du francuskiego, wniosla sluszne nieza-
dowolenie ze strony zebranych. Wina jednak — 
tlômaczyl delegat konsulatu — nieuregulowania 
dotychczas tych spraw nie lezy bynajmniej w 
niezatatwieniu ich lub w niedostatecznym po-
parciu naszyoh wladz konsularnych w Paryzu. 

Jest ona skutkiem niezawartych dotyohczas 
konwencyj miçdzy obydwoma Rzqdami, ktôre z 
biegiem czasu, niezawodnie i tç sprawç nale-
tycie ureguluj^. 

To tez wyrzuty czynione przez wielu môwcôw, 
chod sluszne, to jednak musz^ byô skierowane 
«wyzej», t . j . w s t r o n ç Naczelnych Wladz Pol­
skich i Francuskich, ktôre, widocznie, sprawt^ 
t | interesowaly sic zbyt slabo, lub dawaly jej 
zbyt maie znaczenie. 

Tutejszym zas wladzom konsularnym, ktôre 
okazaly i nadal okazuj^ wydatne poparcie tej 
sprawy, robotnicy polscy muszq dopomôdz przez 
zbiorowe upomnienia sic, ktôre z cali^ zyczliwo-
sciq bçd^ niezwlocznie skierowane wyzej. 

Taka akcja zbiorowaodniesie prawdopodobnie 
poz^dany skutek i nie siçgajijo do innych srod-
kow, proponowanych przez niektôrych môwcôw, 
jak wyslanio bezposrednio delegatôw do War-
szawyi Paryza, osiqgnie pozc^dany skutek i zo­
stanie zalatwiona. 

W tej mysli przemawial delegat konsularny 
p. Wiesiolowski i o tç pomoc, a raczej o zbioro­
we petycje poszkodownych w imiç ' wlasnego 
dobra robotnikôw i nie zasypiania sprawy upo-
minal ogôl na wiecu. W tym tez duchu przema­
wial p. Bolesiaw Bielski, ktôry przyznaji^c bez 
zastrzezeri slusznoéc zqdan robotnikôw — wyra-
zil nadziejç, ze Francja, ktôra wyszla zwyciçsko 
z Wojny swiatowej, dziçki wspôlnej pomocy 
sprzymierzonych, a wiço i Polakôw, niezapomni 
0 tych, ktôrzy do tryumfu idei Wolnosoi, Rôw-
nosci i Braterstwa tak bardzo sic przyczynili a 
laury zwyciçstwa i wynikaj^oe stci,d skutki od-
szkodowah wojennych, spadnît w rôwnej mierze 
1 na tych. co do zwyciçstwa ^we wiçkszej lub 
mniejszej mierze sic przyczynili. 

(Zredagowan^ petycjç, ktôrq zebrani skiero-
wali na rece p. Konsula Generalnego Rzeczypo-
spolitej Polskiej w Paryzu z prosbq o poparcie i 
i skierowanie na wlasciwe tory, zaopatrzon^ w 
podpisy zebranych, podamy w przyszlym nume­
rze Polonii). 

Nastçpne punkty porzqdku dziennego obejmo-
waly sprawç polepszenia opieki nad robotnlkiem 
polskim we Francji, orazorganizacji robotnikôw 
w Zwif^zku. 

W sprawie polepszenia opieki, oswiadczenia 
p. delegata konsularnego, Wiesiolowskiego, zna-
lazlv uznanie wsrôd robotnikôw, gdyz byly 
przédstawione z prawdziw;j ojcowskq szczero-
scin i wykazaly wszystkie trudnosci, na jakie, 
mimo najlepszyeh usitowan wladz konsularnnch, 
sprawy te dzis we Francji natranajrt. 

Sprawy wevvnçtrzne Polski, nieuregulowania 
granio, niska wartosô marki polskiej, oraz nie-
wlasciwa redukcja personelu Biura dla Spraw 
Wychodzczych jest poniek^d usprawiedliwiaja-
cym motywem tych trudnosci, o ktôro wszelka 
praca rozbic sic moze. Szezegôlnie zas redukcja 
personelu B. d. S. W . zrobiona bez zastanowie-
nia sic, lekkiem poci^gniçciem piôra przez ludzi, 
nie znajiioych absolutnie warunkôw miejsco-
wych, riie zwracaj<icych uwagi"na to, ze pracy 
przybywa z naplywem robotnika, wydac moze, 
Jak to siusznie zaznaczali môwcy, zgubne dla 
Polski i stosunkôw polsko-francuskich skutki. 

Porzçtdek dzienny wiecu, na ktôryœ oprôoz 
podanej wytej petycji, zapadly inné uchwaly 
(ktôre z braku miejsca podamy w nastçpnych 
numerach Polonii) nie zostal calkowicie wyczer-
pany i zostal przeniesiony na wiçc nastçpnv 
ktôry przez prezydjum zostanie wyznaczoBy. 

Przybycie delegata p. Wiesiolowskiego z kon-
kretnemi danemi co do otwarcia szkoly polskiej 
uspakajaj;\co wplynçly na ogôl robotnikôw ktô­
rzy w uznaniu zaslug polozonych przez tut'eisze 
wladze polskie w tej sprawie, trzykrotnie wnio-
sly okrzyk na czesc sçdziwego delegata oraz de 
legatôw przybylych z Paryza, Arenbero^u i 
Deechy. ° 

Trzykrotnym zas okrzykiem na czesc Naezel-
nika Panstwa, wniesionym przez n. Ripi=L-iaa-A 
wiec w Lallaing zamkniçto, 

przez p. Bielskiego, 
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za pomoc^ czekôw, przekazow listowych lub telegraflcznyoh uskuteoznia po najlepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 
F I L J i V yv^ P A R Y Z X J 

Telefon : Tradaine 58-49, 66-78 Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 ^ , r i a © d . o C31iêi1:©a.-uL<iixE>., I * a r ' i s {^') 

posiadaj^oy we wszystkioh miejsoowoâoiach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly wlasne przeszlo 200 miljonôw Marek p. 
INSTTT0CJA CENTRALIIA : WAB.SZAWA, TJL. TBAUQUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâé Litewski, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Korzec, Kowel, Krzemieniec, Lwôw, Lomza 
Luck, Lukôw, Miçdzyrzec, MiAsk-Litewski, Piûsk, Rôwne, Sarny, Siedlce, Sokolôw Stanislawôw Wilno, Wloilzimierz Wolyùski oraz 4 oddz. miejsk. w Wac-
szawie. Reprezentaoja w Bruay (P. d. C). Filja w Brukselli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Bydgoszcz, Toruû, Plook, LaAout, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoâé, Chelm, Bçdzin, Czqstochowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lôdz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piofcrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, "Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

£>IER^VV^SZY P O L S I C I B^ISTEZ Vs^El JFR,A.]SrOJI 
Liczne listowne podziçkowania âwiadcz^, ze tylko Bank Ma Handlu i Pr^emyslu w Warsiawie potraSl dot^d ppzesylaô pieni^dze najszybciej i 

najtaniej z zupelnq, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajî  wyplacone po 2-3 dniach, a listowoe po 6-10 
dniach. BAî̂ ^K oprooeritowuje najkorzystniej oszozqdnoéci we Irankaoh lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Liisty i przekazy nalezy adresoTwac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paria (9*). 

SPRAWY POLSKIE. 

Autorytet Polski zagranic^ 
zwiçksza sic. 

Trzy fakty: decyzja w sprawie slijskiej i jej 
przyjçoie przez Polskç, ukoiiozenie ukladôw z 
Gdanskiem, oraz zawarcie ukiadow z Czeoha-
mi — sprawily, ze dzis autorytet Polski zagrani-
c^znacznie sic podniôsL Jest to objaw pociesza-
i^oy, albowiem zaufanie zachodu do naszej po-
lityki zagranicznej, wlara. ze jest to polityka 
pokoju i konsolidacji, jest niezbçdnym warun-
kiem naszej pomyslnosci. 

Rozstrzygniçoie sprawy slîtskiej polozyto kres 
stanowi niepewnosoi, vv jakim zylismy i wypro-
wadzilo naszîv politykç zagraniozn^ z impasu. 
Albowiem przed decyzj^ z 20 pazdziernika spra-
wa sHska formalnie wiivzaia nam rçce i uniemo-
iliwiala zatatwienie Innych nierozstrzygniçtych 
jeszcze spraw. Nakoniec wraz z rozstrzygniç-
ciem sprawy sl^skiej ukonczyla sic, miejmy na-
dziejç, rywalizacja angielsko-francuska na grun-
cie Polski. Naturalnie, jeszcze w innych spra-
wach, ktôre wymagajfi sankcji mocarslw, moze 
sic uwydatnié rôznica w punktach widzenia W. 
Brytanji i Francji, aie smialo mozna twierdzic, 
ze nigdy rôznice te nie bçd^ tak glçbokie, jak w 
sprawie slîjskiej. 

W rezultacie decyzja w tej sprawie jest pun-
ktem zwrotnym: od tej chwiii miçdzynarodowe 
potozenie Polski zaczyna sic poprawiac. Polska 
posiadajfica 82 % wçgla élqskiego, 6 5 % zelaza, 
70% stali, oraz calosc sl^skiej produkeji cynku 
i olowiu jest panstwem zywotiiem, posiadajîtcena 
niczbçdne podstawy gospodarcze. To kazdy ro-
zumie. Nalezy tylko baczyc, aby w rokowa-
niach, jakie otwariy sic na SlE^sku dnla 9 b. m. 
nie uszczuplono tych korzysci, jakie przyznaje 
nam decyzja. . . 

Zaraz po rozstrzygniçciu sprawy âli^skie] we-
szly wnowq, fazç stosunki polsko-gdanskie przez 
podpisanie ukladôw szczegôlowych dnia 24 paz­
dziernika. Fakt ten wywarl jakaajlepsze wraze-
nie w Paryzu 1 Londynie. Polsce urabiano syste-
matycznie opinjç kraju, nie potrafiqcego myslec 
politycznie, niezdolnego do ogarni^cia okiem 
szerszych horyzontôw, wiecznego «trouble-to-
te'a», ktôpy nis^dy z niczecro nie jest zadowolony. 
Podpisanie ukladôw gdaiiskich dowodzilo oze-
goé calkiem przeciwnego. W rokowaniach z Wol-
nem Miastem Polska okazala sic wyrozumiala 
dla partykularyzmu Gdaiîszczah, zazdrosnych o 
swojïV niezaieznosc i zlozyla dowody, ze potrafi 
patrzeô wprzyszlosô. 

A potem przyszla kolej na uklad polsko-cze-
ski, podpisany w Hradczynie 6 listopada. Jesli 
nie jest to jeszcze formalny sojusz, to w kazdym 
raziejest to sz.czera przyjazii. Jesli przypomnimy 
sobie, w jakim stanie bylv stosunki polsko-cze-

skie jeszcze rok temu, to zrozumiemy jak wielka 
nastq,pila w stosuiîkaoh tych zmiana. Doprawdy 
trudno—naszem zdaniem przynajmniej—zzymac 
sic na uklad polsko-czeski. Paryz, a jeszcze bar-
dziej Londyn, dowiedzial sic o ukladzie z zado-
woleniem. Uklad ten byl doskonai^ odDOWiedzifj 
tym, ktôrzy, nawet na lamach dziennikôw fran-
cnskich, zarzucali Polsce, ze potrafi tylko klôcic 
sic ze wszystkimi sqsiadami^ 

Nie nalezy jednak wpadaô w zbytni optymizm. 
Stanowisko mocarstwowe I^olski z trzech wyzej 
wymienionych powodôw sic wzmocnilo — moze-
my takie dodac, ze do tego wzmoonienia, szcze-
gôlniej w opinji angielskiej, przyczyniiy sic tak-
ze wiadomosoi o ruszeniu sic naszego przemy-
slu — aie sprawa wileiiska moze nam zneutraîi-
zowac te moraine korzysci, jakie wycif!,gni^c po-
winniémy z trzech wyzej wymienionych sukce-
sôw. Sprawa ta ciî).gle przedstawia sic powaznie 
i nieostroznosoi^ bytoby przypuszczaé, i;e wybo-
ry w Wilenszczyznie wszystkie trudnosci usun^. 
Projekt p, Hymans'a jest cingle na porz^dku 
dziennym. 

Mamy takze niezalatwion^ sprawç Galicji 
Wschodniej. Wiçc nasza dyplomacja musi byc 
przewiduj^cEi i przedsiçblorcz<\, aby te sprawy 
kûrzystnie zalatwic. 

Francja i Polska. 
Rokowania gospodarcze polsko - francuskie, 

ktôre od dwu tygodni prowadz^ pp. Zamoyski i 
Dolezaî z pp. Serruys'em (Min. Przem. i II.) i de 
VitroUes (M. S. Z.) i ktôre spodziewano sic ukon-
czyô przed Bozem Narodzeniem, przedluzyly sic 
nieco, albowiem, przy omawianiu ostatecznej 
treéci traktatu handlowego, nasi sojusznicy po-
prosUi o pewne poprawki, na ktôre pelnomocni-
cy polscy nie mogli sic zgodzic bez zasi^gniçcia 
rady wladz centralnych. 

Punkt ciçzkoéci rokowaii zndw wiçc znajduje 
sic w Warszawie ; im prçdzej rz^d nasz przesle 
poslowi Zamoyskiemu i radcy handlowemu p. 
Dolezalowi odnosno instrukcje, tem prçdzej ro­
kowania zostanc> zakonezone. 

Dodac nalezy, ze dzis chodzi tylko o rzeczy 
drugorzçdne. Sprawa najwazniejsza, sprawa na-
fty, ktôra wymagala tak dtugich i pracowityoh 
pertraktaoyj, jest juz bowiem bd szeregu tygo­
dni zalatwiona przez nieboszczyka Bernarda'Dia-
manda. 

Odwolanie gen. Niessel'a z Warszawy nie jest 
dotychozas komentowane w prasle francnskiej, 
a to dlatego, ze prasa ta jest w olbrzymiej swej 
wiçkszosci przyjaznie dla Polski usposobiona. 
Jesli jednak wdac sic w rozmowç z publicysta-
mi francuskimi lub poslami, obeznanymi ze sto-
sunkami francusko-polskiemi, to nie kryjfj oni 
pewnego niepokoju i pewnego uczucia zawodu. 

JUNOSZYC. 

Jak Bank Zwi^zku Spôlek 
Zarobkowych zakladal dziennik. 

( O d p o w i e d z o d R e d a k c j i p . B K . w P a r y z a . J 

Pogl^d Sz. Pana co do «Polskiego Pisma» w 
zasadzie podzielamy, aie zaleoamy rozwage i o-
stroznoéô. Sq^dzimy, ze bçdzie rzeczq pouczaJ;j.ci| 
i dla Sz. Pana i dla innych, jeâli podamy opo-
wiesc o tem, jak B. Z. S. Z. zakladal dziennik w 
Gdansku. Przypuszczamy, ze zainteresuje to wo-
gôle naszych czytelnikôw, poniewaz opowiesc 
ta wyszla z pod piôra tak znakomitego, ja-
kiem bylo piôro é. p. Andrzeja Niemojewskiego 
(nr. 561 Myéli Niepodlegtej). Podajemy ten arty-
ku! calkowicie i tymczasem bez komentarzy : 

P i ô r o i pienif idz. 
Gdy znany w calej Polsce literat, Antoni Cho-

ioniewski, w roku zeszlym po odbytej kuracji 
miai wracaô z Sopot do Krakowa, zjawili sic u 
niego dyrektorowie fllji gdansklej Banku zwi<î.z-
ku spôlek zarobkowych w Poznaniu i roztoczyli 
przed nim wspanialy plan zalozenia w Gdaiïsku. 
wielkiego polskiego dziennika, na ktôrego sfi-
nansowanie Bank przeznaczyl 15 miljonôw ma-
rek. Wszystko gotowe, môwili, s^ pienif^dze, aa -
byta wielka drukarnia, zakupiony dom na redak-
cjç, jest nawet zapas papieru, brak tylko redak-
tora i wspôlpracownikôw, aby Polska raogla po-
si^sc godny siebie wielkiorgan, mog^cyJE^ nale-
zycie reprezentowac i bronic skutecznie jej spraw 
na takiej placôwce. Zapytali Choloniewskiego, 
czy nie zeohcialby rozwic^zaé tego ostatniego we-
zla sprawy, przyj^c stanowiska redaktora i zor-
ganizowac redakcjç. Zastrzezenie Choloniew­
skiego, ze dziennik nie môgiby sluzyc podjego 
kierunkiem zadnemu stronnictwu, tylko Polsce, 
przyjQto .skwapliwie, Gdy Gholoniewski nazajutrz 
wyjechal, bombardowaao go listami, wysyhme-
mi do Krakowa, by myslal o realizaoji planu i 
wykonal go jaknajprçdzej. Gholoniewski, ktôry 
od piçtnastu lat od'iawat sic z milosci^ sprawie 
polskiego wybrzeza pomorskiego i poswiçoit jej 
ze setkç artykuîôw, cal^ dusz^ oddal sic projek-
towi patrjotycznego banku Los mu poszczçscil. 
Zdolal namôwic caly szereg wyrobionych juz 
dziennikarzy, ktôrzy zlikwidowali swe interesy, 
poopuszczali swe stanowiska i wraz z Choloniew-
skim wybrali sic do Gdanska. Zaledwie jednak 
przybyli, gdy patrjol.yczni dyrektorowie Banka 
oswiadczyli im, ze sic tymczasem r o z m y s l i l i . 
Padto to na kohortç pionierôw dziennikarskich, 
posci^^anych zwszystkich stron Polski, jak pio-
run z "jasnego nieba. Wtedy Gholoniewski wi-
dzEic jak sam zostai skrzywdzony i jak skrzyw-
dzeni zostali koledzy jego, ktôrzy mu zawierzyli, 
zaproponowal oddanie sprawy pod rozstrzygniç-
cie SEidu obywatelskiegû. Alebankierzy katego-
rycznie oswiadczyli, ze nie zgodzîi sic na zaden 
sqd obywatelski. Gholoniewski moze, gdy chce. 
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skarzyé ich do s^du paiist'wowego wGdansku, 
ziozonego oozywiiicie z sainych Niemcow i to by 
iych Prusakôw, ktôrzy dziennikarstwu polskie-
inu nie zapomn;i nigdy jego «grosspolnisch-owe-
go» stanowiska. Gdy zas Choloniewski z%daî 
przynajmniej rocznego dla wszystkich honora-
Tjutn za pracç przygotowa\vcz<| i tytulem odszko-
dowania, Bank zaproponowat Chotoniewskiemu 
•wypiaceaie pensji pôtrocznej ainnym kwartalnej, 

Wyzyskuj%c w ten sposôb ciçzUie poloÊenie 
dziennikarzy na obcym kosztownym dla nich 
gruncie, a wreszcie szarpi^c ich nerwy targami 
przez kilka tygodni, patrjotyczai bankierzy zy-
skali, czego choieli, mianowicie takl nastrôj sréd 
"wywiedzionych w pôle biedakôw, ze kazdy z 
nich godzit sic wreszcie na najmniejsz^ suraç^ 
byle tylko raz z t^, spraw^ skonczyc, i znowu 
szukaé w Polsce plac6wek, porzuoonych dia 
<Manska. 

Panowie cizatym cel swôj osiî^gnçli, co poszJo 
tym tatwiej, ze Antoni Choloniewski jest doâc 
kruchego zdrowia, a takie rzçpolenie smyczkiem 
zinanego wyrachowania na jego nerwach bar-
dziej jeszcze to zdrowie rozstroiio. 

Céz tedy pozostalo ? Apelacja do opinji publi-
czne} i zdemaskowanie tych groszorobôw, co to 
2 Parnasem polskim tak wychodz^, jak nie smie-
liby nigdy wychodzic ze swymi wspôigroszoro-
bami, umiej^cymi zawierac kontrakty, wzajem-
aie sic w nich przeciw sobie zabezpieczac, jak 
•wçze przeciw wçzom, syczqc wystawionemi jç-
:2ykami i staj^c naogonach, wreszcie zaczynajfi-
«emi dla zamydienia oczu od idealôw 1 patrjo-
tyzmu, a konczqcymi sic na zwyczajnem «obra-
bianiu», }ak sic to zdarza przy okienku z publi­
ez noéci% 

Niech tedy opinja publiczna w Polsce nie da-
rzy zaufaniem Banku Kpôlek zarobkowyoh w Po-
•znaniu. pôki on nie dokona jakiejs ekspiacji. Bo 
aczkolwiek to zrobili dyrektorowie Hlji gdan-
skiej, lecz jest nie do pomyslenia, by dzialali bez 
porozumieaia ze swymi zwierzchniUaml poznaii-
•skimi. 

Przypuszczamy, ze rôzne szanuj^ce sic fîrmy 
•wydawnicze w Polsce zainteresuj^ sic t^ spraw^ 
i nie puszcza tego pîazem Bankowi. 

Ludzi piôra mozna bardzo latwo naci^gnfjc, 
gdyz to nie séi kupcy. Aie jak wyfçl^dajîj tacy, 
ktôrzy iob dobrïj wiarç w ten sposôb wyzyskuj^? 

69 Ci^gnienie Miljonôwki z 
z d. 17 grudnia 

z kola wyszedï numer 

3.066.100 
(numer ten zostat kupiony w konsulacie polskim 

w Paryzu). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

P r a w o -wyborcze do se jmu Tvilenskiego. 

Generalny komisarjat wyborczy w Wilnie po-
daje do wiadomosci osôb zamieszkaîych lub 
znajduj^cych sic poza terytorjum wyborczem, 
ze na podstawie ordynacji wyborozej do Sejmu 
w Wilnie czynne prawo wyborcze przysluguje 
kazdemu bez rôznicy pici, kto 1 listopada 1921 r. 
ukonczyl- 21 rok zycia i odpowiada jednemu z 
ponizszyoh warunkôw : 1) jest wpisamy do ksiqg 
naterenie wyborczem, 2) jest urodzon'y na tere-
nie wyborczem, 3) przed dn 1 sierpnia 1914 r. 
mieszkal na terenie wyborczem niemniej niz 
5 lat, 4) posiada na terytorjum wyborczem nie-
ruchomosci, 5) mieszkal naterytorjumwyborczem 
od 1-go stycznia 1918 r., 6) pracuje obeonie w 
instytucjaoh samorzé|,dowych na terytorjum wy-
boi-czem, 7) pracujeobecniewjednej z instytucyj 
paiistwowych na terytorjum wyborczem, 8) 
przesiedlii sic po 12 pazdziernika 1920 r. na tery­
torjum pajîstwa rosyjskiego. 

Zgon rabina warszawskiego. 
W Warszawie, zmarl rabin warszawski, zna-

ny kaznodzieja dr. Samuel Poznanski. W r. 1897 
uzyskal tytul d-ra filozof|i i w tymze roku zostal 
kaznodzieja w synagodze warszawskiej. Byl 
autorem wielu clziel, poswiçconyoh historji 
filozofji zydowskiej i badaozom talmudu. Spec-
jalnie zajmowal sic historjti karaitôw i byl 
najlepszym znawci> tego przedmiotu. Prôcz 
wydan'a dziet naukowych, byl wspélpracowni-
kiem pism angielskich, francuskich i niemieckich, 
poswieconych historji zydôw. 

Wiadomosci Teiegraficzne 
« Agence » Télégraphe de l'Est « Ajencja 

Wschodnia » 12, rue du Helder. 

* S k a n d a l n a Litw^ie K c w i e n s k i e j . 
W kolaeh polityoznych Kowna interesuj^ sic 

zywo skandalem, spowodowanym przez sfery 
ministerjalne. Rozchodzi sic o naduzycia flnan-
sowe. Waldemaras zazi^dalpociîîgniçcia doodpo-
wiedzialnosci bylego ministra spraw zagrani-
cznych, Puryckisa. Aresztowano juz Weitknasa, 
dyrektora departamentu spraw zagranicznych. 

• Sîuzba •wojskowa w Polsce. 
Sejm uchwalil, ze powszeehna sluzba woj-

skowa w Polsce obowif^zuje w czasie pokoju 
obywateli od 21, a w czasie wojny od 19 roku 
zyoia. Sluzba wojskowa trwa dwa lata. 

® Danina Narodowa. 
Sejm uchwalil w trzeciem czytaniu prawo o 

Daninie Narodowej. Marszalek sejmu zlozyl z 
tego powodu gratulacje poslom za dokonane 
dzieto, ktôre w wysokim stopniu przyczyni sic 
do poprawienia polozenia ekonomicznego Polski. 

Ferje sejmowe potrwajj^ do 10 styoznie 1922 r. 

» Z se jmu p o l s k i e g o . 
Sejm uchwalil w trzeciem czytaniu prawo o 

sanacji finansow, oraz prawo, nadaj^ce peln% 
wladzç min. skarbu w sprawach waluty. Na 
temsamem posiedzeniu sejm ratyfikowal uklad 
polsko-gdanski, zawarty w dniu 24 pazdziernika, 
po wysluchaniu poprzedniem min. Skirmunta i 
posta Grabskiego. 

® S a n k l e t w o j s k c w y . 
Na bankiecie wojskowym, wydanym w War­

szawie dla czlonkowmisyj wojskowych w Polsce, 
min. wojny Sosnkowski wrçczyl gen Niessel-
owi odznald Krzyza za Walecznosc. Przy tej 
sposobnosci w przemôwieniu francuskiem min. 
Sosnkowskl zaznaczyl, ze armja polska, strazni-
czka praw i bezpieczehstwa w Europie wsoho-
dniej, bçdzie zawsze uczuwaô wdziçcznosc dla 
armij sprzymierzooych, ktôre jej przyszly z po-
moc^. 

Odpowiedziat gen. Niessel, jako najstarszy z 
przedstawicieli wojskowych i w przemôwieniu 
polskiem wyrazil radoàc na widok coraz wiçcej 
zacieéniaJEfcych sic wçzlôw miçdzy armjsi pol-
skq a paiistwami, reprezentowanemi na bankie­
cie. 

® Dr .Nansen-wWarsza 'wr ie . 

Dr. Nansen w powrocie z Rosji bawi prze-
jazdem w Warszawie. 

® Loja lnosc B i a l o r u s i n ô w . 
Delegatka kongresu bialoruskiego zostala 

przyjçta na posluchamiu przez premjera Poni-
kowskiego. Delegatka zapewnila ministra o lo-
jalnosci ludnosci bialoruskiej wobec Polski. 

® Dz lenn ikarze z a g r a n i c z n l w Wilnie. 
Oozekuj^ w Wilnie przybyoia dziennikarzy 

francuskich i angielskich, wyslanych dla sledze-
nia operaoyj plebiscytow^ych. 

® Podatki -wplywaj^, . 
Wplyw podatkow bezposrednich za czas od 

stycznia do wrzesnia b. r. wykazai dochody po-
dwôjne w porôwnaniu za odpowiedni okres w 
roku ubieglym. Wplywy ogôlne sq 8razy wiçksze 
niz w r. zesziym. 

• So-wiety aresztuj§, polskich posîôw w 
Moskwie. 

Czerezwyczajkaw Moskwie aresztowal^dwôch 
czlonkôw polskiej komisji rapatrjacyjnej. 

ZYGMUNT NIEDZWIECKI 

Z CYKLU : J. KR. MOSC BOA-DUSICIEL). 

PSIA PIEGZEN 
(ci!}g datszy) 

— Nie ze skrytosci !.. tylko... nie uchodzilo mi. 
— A to dlaczego? 
— ...Wzglçdem .. majstrôwny... 
— Uhm;.. Milosc? !... A majster sic mo^e sprze-

• ciwia i to pewnie tak zaostrzyio sprawç tych 
psich bigosôw? 

— Jak Kuba Bogu, panie sçdzio, tak Bôg 
Kubie, to trudno. 

— Znaczy sic, ze Rysakowi szlo nie tyle o ko-
legôw, co o... 

Lecz Rysak insynuacy<i urzçdnika nie stropil 
sic wcale. Z biyskiem dumy w krwawych zreni-
cach i gIow;i wzniesion^ replikowal patetycznie : 

— Przepraszam laski pana sçdziego, aie pan 
sçdzia nie wie,jak bylol.. Majster se zlozyl kilka-
nascie stôwek i chodzi mu po glowie wielkie paii-
stwo. Upatrzyl se na ziçoia jednego wachmana 
z trzema orderami, môwi, ze za hycla côrki nie 
da, a na majsterstwo znajdzie kupca. A côzto on 
sam nie hycel?!. . A côz to te jego stôwki nie na 
tvch psach uzbierane, za ktôrymi my sic po 

ulicach uzeramy z zacofanom pubiikom?... nie 
na naszym psim wikcie uszparowane, czy co?... 
Jeden za wszystkich ! wszyscy za jednego ! Nie 
jabym sic do Trzaslôwny zalecal, toby sic pa-
trzyla drugiemu z naszych, hyclowska dziewu-
cha dla hyclôw! i majsterstwo hyolowskie tez... 
Tymbardziej, ze Antosia za mnom waryuje. . . 

— Na seryo?!. . . 
Gzeladz potwierdziîa chôrem gromkim. 
DygocEic od tajonego .smiechu zapytal sçdzia 

po chwili wesolego obserwowania tych solidar-
nych szermierzy pewnego idealu, pewnych 
zasad : 

— I côz ja z wami pocznç, moiâciewy? Przed-
kladaliécie sprawç majstrowi?... 

Rysak machnïjl dlonin 'rzgardliwic. 
— PrzedkladaJo sic!... ilc razy si<j przedkla-

dalo, i przed plakatami o chorobie i po plaka-
tach... Mieli my nawet strejkowaô... Aie co z 
majstrem, kiedy ino dwie rzeozy ma w glowie : 
o tem, ze wieszal Gwozdzikiewicza, i drugie — 
lyk, iyk. Z majstrem sic nie dogada. /rà stary 
juz, 

Wiçc wszçdzie to samo!... Na kazdym kroku 
miodym, pelnym zywotnosci, rw^oym sic do 
czy nu, do zycia talentom, zagradzajî^ drogç 
starzy, zakamieniali rutynisci... Ludzkosci nio-
poprawna !.. 

— Muszç odroczyc rozprawç dla przestuoha-
nja majstra. 

' — Jest na ulioy!.. 
— Skqdze? 
— Jednom furom my przyjechali. 

— Mirao sprawy w St-^rizie?.. pomimo skargi?... 
— Skarga skarg^,, panie sçdzio, a przez to w 

domu mozna zyc w zgodzie, robiq,cy w jednym 
interesie. To6 my nie sq, zodne andrusy!. . . 

Pelen rosn^cego respektu dla efektownych 
principiôw mtodego hyclika, kazal sçdzia wpro-
wadziô majstra, co przyszlo nie bez trudnosci, 
gdyz stan odnôzy weterana oprawcôw wymagal 
pomocy osôb trzecich przy windowaniu go na 
wyniosle, monumentalne schody dwupiçtrowe-
go palacu sprawiedliwoâci. 

Nakoniec jednak w progu sali ukazal sic 
chwiejnie st^paji^cy patryaroha, s Jchy, zôlty, ru-
miany staruszek z szklintemi, zaplakanemi od wi-
chrôw i od wôdki oczyma, z kolczykiem w uchu, 
suto otabaczonym nosem i czerwon^ chustkîj na 
szyi, i oddawszy sçdziemu ukion rôwnie solenny 
jaic cudaczny, zapial, z r<jk;j na sercu, chraplivvym 
dyszkantem organisty, recytujcjoego oracyç na 
czele karnawalowych kuligôw ; 

— Ja pomagalem, uajwyzszy pretekole, mi-
strzowi Garfunklowi wieszacGwozdzikiewicza!.. 

Ciçzki to byl znôj z togo w trzech czwartych 
zdzieoinnialego juz i calkiem spirytusem przepo-
joncL-'o môzgu wycisnqc coâ, o czem wcale nie 
mial ochoty gadaé, wysuwajqo ustawiczuie na 
pierwszy plan zale swe na butç i niesfornosô 
mlodej generacyi i wiekopomny fakt osobisteo-o 
udzialu w egzekuoyi Gwozdzikiewicza. " 

Wkoiicu jednak szaaowny starzec zdolal sie 
podbatutq sçdziego, stre.sci6 w nastçpujacem re 
sumé swego wobec psiej kwestyi stanowiska"^: 

{dok. n.) 
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POLSKI um m n m u 
BANK PRZEMYSisOWCÔW W POZNANIU Rok z a l o z e n i a 1 8 6 1 . 

Pocztowe konto czekowe Nr. 39'i4. 

AGENGJE: 

ODDZIAi W STRASBURGU 
K a p i t a i w l a s n y 3 3 0 m i l j o i i ô w . 

17 que Kuhn. 
M E T Z , 15 r u e du Pa l a i s . 
K N U T A N G E , 20 r u e de la Répub l ique . 
M E R L E B A C H , 1 rUe du M a r é c h a l Foçh. 

Dokonywuje najkorzystniej i najszybciej wszeikich przesyJek pieniçinyoh do Polski 
i przyjmuje wkladki oszczçdnoéciowc za naiwyzs?zem oprocentowaniem. - - - -

Telefon 28-25. 

O D D Z I A L Y 
R a c i b ô r z — G d a n s k — 

^ 

Kalisz Sosnowiec — T o r u n — Zawierc ie — Katowice — B y t o m — Gliwice 
Ge l senk i r chen — O b e r h a u s e n — D o r t m u n d — R o t e r d a m — Heer len . 
WARSZAWA : B a n k K r e d y t u Hipotecznego. 
L U B L I N : B a n k Z i emi Polsk ie j . 
B E R L I N ; B a n k P r z e m y s l o w c ô w . J 

NA GORNYM 
SLASKU 

« Komisja mieszana polsko-niemiecka. 
Dzienniki niemieckie omawiaja rôznicç zapa-

trywan, jaka sic wyionila na kilku punktach w 
podkomisji ekonomicznej i przypuszczaja, ze te 
nieporozumienia bçd;> rozstrzygniçte przez prze-
wodnlczEicego komisii, P. Kolondera. Niektore 
dzienniki wyrais.]^ z tego powodu zaniepokoje-
nie, a Ostdeutsche Morgenpost plsze. 

« Niemoy zrobily smutne doswiadczenie, ze 
postanowienia P. Kolondera mogq byc dla nich 
niebezpieczne a. 

Dele^acja polska jest przekonana ze nieporo-
zumlenie bçdzie zalatwione bezstronnie, czego 
gwarancjfi jest osobistosé P. Kolondera i spo-
s6b, w jaki Szwajcarja zalatwiala zawsze wszel-
kie nieporozumienia miçdzynarodowe. 

® P r a c e "w p o d k o m i s j a c h . 
Praoe w podkomisji gôrniczej daly nastçpu-

jï^ce rezultaty : 
W ei^gu najblizszych lat 15 Polska bçdzie 

mogla wywoziô z polskiej czesci G. Sl^ska we-
giel, cynk surowy i oléw. Niemcy bçdïj korzy-
stac z tychsamych praw w takimsamym prze-
ci<igu czasu na polskim Slqsku, z zachowaniem 
warunkôw, wyrazonych w Traktacie Wersal-
skim. Ilosô i waga wywiezionych produktôw 
bçdzie okreslona podiug przeciçtnej wywozu 
niemieckiego w latach 191z do 1913, i bçdzie 
mogla byc zwiçkszona, jezeli obie strony sic na 
to zgodz^. Wyw(5z surowego zelaza w przecis^gu 
plerwszych 4 lat wyniesie 100.000 ton rocznie. 

• P o d k o m i s j a p r a c y . 
Podkomisja patronôw i robotnikôw zawiesila 

pracç do 3 stycznia z powodu nieporozumien, 
wyniklych miçdzy czlonkami podkomisji.w spra-
wie stowarzyszen robotniczych, pozostajiicych 
w stosunkach z towarzystwami robotniczemi w 
Niemczech. Spodziewajq sic, ze podczas feryj 
nast^pi w tym wzglçdzie zbllzenie. 

* Podkomisja kolejowa. 
Deiegaci niemieccy proponowali przemiane 

wszystkich towarzystw kolejowych w jedno tow. 
angielskie. Propozycja ta zostala odrzuoona, po-
dobnie jak i inna, zamierzaj<ica utworzenie 
wspôlnei administracji polsko-niemieckie] dla 
obu czçsci 6 . Slqska. W rezultacie postano-
wiono, ze koleje w polskiej czçsci otrzymaja 
administracjç polski^., a w niemieckie] niemiecka. 
Jedynie administracja najwyzsza bçdzie mie­
szana. 

Porady Prawnc 
Chq.cp7'zyjsczpomocq.naszymrodakom, 

rozrzuconym -po Francji, Polonia. posta.-
ralasiç o stalego Adwokata ktôrego celem 
jest udzielanie porad prawnych, za-
rôwnojak prowadzenie wszeikich spraw, 
•wymagaj!).cych j)omocy prawnej. We 
wszystkich sjyrawach takich, jak : For-
mowanie Towarzijstw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, kryminalne, 
administracyjne, rozwodou-e i s lubne, 
Sprzedaz Majqtkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zglaszac sic nalezy do 
Polonii, ktôM kazdq. zgioszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzgtçdnie 
skieruje don bezpoérednio zglaszajq.cego 
sic. Dla niezamoznychporady bezplatne. 

m Apro\FizacJa. 
Kupcy polscy i niemieccy w Katowicach oma-

wiali projekt utworzenia organu aprowizacyj-
nego dla G. Sls^ska celem zabezpieczenia ludno-
sci przed spekulaoj^. ' 

® Rozmieszczenie wojsk niemieekich w 
niemieckiej czçsci G. Sl§,ska. 

Wedlug doniesieri dziennikéw niemieekich, 
Reichswehr bçdzie stala zatoga w Gliwicach, 
Giupczycach i Opolu, a Sichercheitspolizei w By-
tomiu i Raciborzu. 

» Eksp loz ja fabryk i prochu. 
Fabryka prochu wyleciala w powietrze w Gnio-

wcu, powodujJic smierc i rany mnôstwa robotni­
kôw. Jest to juz trzeci z rzçdu tego rodzaju wy-
padek na G. Slïisku w krôtkim przeci^gu czasu. 

® "Wyznaczenie g r a n i c y . 
Wyznaczenie granicy jest juz ukonczone. 

Mog.-̂  nast^pic drobne jeno poprawki. 
• Wçg ie l g<irnosl§,ski d la Polski . 
Niemcy stale zmniejszajq wysylkç wçgla do 

Polski. Polski minister kolei wyslat na G. Slask 
komisjç dla zbadania tej sprawy. 

• K a r d y n a l B e r t r a m trwa^sr z a p ç d a c h 
g e r m a n i z a c y j n y c h . 

Kardynal Bertram wydal odezwç do kleru 
Gôrnego Slq;3ha na calem terytorjum plebiscyto-
wem. Kardynal oswiadcza, ze jakakolwiek zmia-

j IMPRIMERIE LEVE 
13 71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-'53 
S 'Wykonywule -wszelkie druki polskie. 
* Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. 
R Broszury. Formularze. Zaproszenia. R 
I Ksi£j,zki, etc. etc . S, 
y Na zadanie,przeprowadza sama korektç polsk^. M-

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 

A r t y k u l ô w P iémiennyc l i . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dz ienniki Awar--
s z a w s k i e (16 fr. miesiQCznie z przesylk^) :; 
Kurjer Poranny—Robotnik— Rzeczpospolita. 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

na w koéciele gôrnoâl^skim jèst niepoz^dana ï 
zwazywszy, ze dotychczas kosoiôl na G. Slasku 
pozostawal w rçkach niemieekich, on (kardynal) 
ze wszystkich sil sprzeciwi sic polonizacii kos-
ciola na G. Slasku. {Gôt na to Watykan ? przyp 
red.). 

KRONIKA 
o N o w e towarzysfvsro p o l s k i e . 
W pazdzierniku zalozone zostalo polskie to-

warzystwo «Jednoâc», Towarz. Samopomocy \ r 
Vieux-Condé (Nord). 

W niedzielç, d, 18 grudnia zostal wybrany no-
wy zarzqd, amianowicie: Feiiks Gruber, prezes; 
Jôzef Kula, wiceprezes; Roman Adamczewski, 
sekretarz ; F'ranciszek Pawlaczyk, zast. sekret. ; 
Ludwik Gôrski, skarbnik; Wawrzynlec Kulecz-
ka, zast. skaib. 

Nowemu Towarzystwu Polonia zasyla serde-
czne zyczenia jak najlepszego rozwoju. 

<!> L i s t do r e d a k c j i . 
Otrzymujemy nastçpuj^cy list z prosb^ o umie-

szczenie. 
Szanowny Panie Redaktorze ! 

Wyczytawszy na zaproszeniaoh do «Gwiazdki» 
nazwisko moje wsrôd paii patronujg,cych, pospie-
szam zawiadomié Sz. RedakcjQ, iz nigdy 
w niczem i nikomu nie patronujç, zajmujç 
siQ zaé tylko strony wykonawcz^ przedstawie-
uia dwôoh komedj'jek, ktôre sama wybralam i 
ktôre sama z muzykq opracowaîam. 

Racz przyj^c etc. 
Pobôg Masson. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujqcych w biurach i magazynach 

w godzinaoh pozabiurowych za zawladomieniem 

r 
' ^"^K 

^ 
c H 

VENTE & ACHAT 
SI v o u s VOULEZ VOUS 

HABILLER A BON MARCHÉ i 
allez | l 

"AU PETIT TEMPLE I 
2 6 rue V e r c i n g e t o r i x (métro Maine) | i 
qui vend des articles neufs et d'occasion « 
laissés pour compte des Grands Tailleurs. 

Vetements-Linge-Ghaussures 
Valises-Bijoux etc. 

P E N S J O N A T 
POLSKO-ANERYKANSKI 

Wielki komfort—Gentralne o g r z e w a n i e 
E l e k t r y c z n e o s w i e t l e n i e — ï^azienki. 

Pokoje z calodziennem 
utrzymaniem od 20 fr. 

^k rue Daumier — Paryz (XVI),1(Auteuil) 
TELEFÔN. GARAZ 

1 ^ ® 

V 
•es jî 

J 

V J 
•«- M o n t p a r n a s s e s i f modernizuje . 
Montparnasse stanowczo sic modernizuje. W 

îobotç, 24 grudnia slynna Rotonda otwiera swe 
podwoje lokalu znacznie powiçkszonego. Nowa 
Rotonda prôcz baru (francuskiego i amerykan-
skiego) bçdzie miala restauracjç i stat% wystawç 
obrazôw wspôiczesnych malarzy, odnawian^ co 
miesi^c. Ruchliwemu nastçpcy Libiona, p. Mi-
quel, zasylamy zyczenia powodzenia, w ktôre 
zreszt^ on sam nie w^tpi, olbrzymiemi kosztami 
«siluj^c przerobic poczciwy Montparno na Moùt-
ïaarire. 

G\7iazdka d l a dziat^ry po l sk i e l 
vr P a r y z u . 

Staraniem Sokola Paryskiego dnia 1 stycznia 
J922 r., o godzinie 1 i p61 po pot, w sali Towarzy-
siwa Geograficznego (184, Boulevard Saint-Ger­
main, Métro St.-Germain des Près) bçdzie urzîj-
dzona «Gwiazdka dla dziatwy polskiej». Przewo-
dnictwo worganizacji tej uroczystosci przyj^la na 
siebie laskawieP. Ambasadorowahr. Maurycowa 
Zamoyska, przy udziale honorovsrego i czynnego 
Komitetu, zlozonego z paii. 

Program uroczystosci bardzo urozmaicony. Na 
estradzie bçdzie pionf),ce ogniami piçkne drzew-
ko-choinka, peina wspanialych podarkôw. Oh-
chôd rozpocznie sic zagajeniem prezesa Sokola, 
uastçpnie odbçd^ sic popisy dzieci z deklamacji, 
muzyki i épiewu, oraz bçdq odegrane dwie sztu-
czki teatralne. W koricu rozdanie dziatwie za-
bawek, nagrod i podarkôw, a takze rozlosowanie 
tomboli. 

Na tç doroczn^ uroczystoéc, wywieraj^c^ tak 
potçzny wplyw na gromady dziatwy polskiej w 
Paryiu, Sokôl Polski zaprasza najuprzejmiej 
wszystkich Rodakôw, arôwnoczesnie nnjgorçcoj 
poîeca Im potrzebç przyczynienia sic do obda-
T2enia dziatwy polskiej bqdi to darami pieniçz-
aymj, b^di tez darami w naturze. 

Uprasza siQ wiçc wszystkich Rodakôw o nad-
syîanie ubrari, zabawek, ksiqzsk oraz sktadek 
pieniçznych pod adresem Pani Bzawklisowej 15, 
îae de l'Arc-de-Triomphe, Paris (17). 

^m 

I BIENENFELDJjcQQES 
I K I I P I I I F • ^^''^y- Drogie Kamienie 
| | I \ U r U J C , B izuterje o k a z y j n e . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléfh. : CENTRAL 90-10 j 

POLSKA FABRYKA MEBLI 
Artystycznych -we -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn=) 
{métro RenlUy) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k l a d Kuàniersk i P o l s k i ! 
w Paryzu ; 

A. M A Ï Ï O W S K I 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS ^ s 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) ; 
• 

Wielki wybôr futer. • 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. • 

Przechowywanie i przerabianie futer. : 
Ceny umiarftowane, w sezonie letnim : 

znacznie nizsze. ; 

•0- Akwaforty Rubczaka. 
Administracja Polonii poczuwa sic do milsgo 

obowi^zku zakomunikowania naszym Rodakom 
w Paryzu i na prowincji, ze posiada do naby-
cia kilkadziesiîjt wspaniaiych akwafort jednego 
z pierwszych mistrzôw grafikôw polskich, Jana 
Rubczaka. Akwaforty te pochodz^ z calego okre-
su twôrczosci graficznej naszego artysty i daj£|, 
dokladny obraz jego dziatalnoscl na tem polu, 
uznanej zdawna zarôwno u nas, jak i zagranic^. 
Akwaforty majîv za temat krajobrazy i architek-
tur§ z Polski i Francji i nadaJE!. sic ze wszech 
miar na podarunek gwiazdkowy, nierôwnie 
trwalszy, niz kwiaty, ktôre zwiçdnfv, lub cu-
kierki, ktôre znikn^ w krôtkim czasie. Niezwy-
kle niska cena tych prawdziwych dziei sztuki 
scif^gnie-spodziewamy siç-licznych amatorôw, 
ktôrzy za skromn^ cenç (od 15 do 50 frankôw) 
nabçd^ trwaly i wysokiej wartoscl upominek. 

Akwaforty mozna ogl^dac w lokalu Polonii 
(3 bis, rue La Bruyère) codziennie od 10 rano do 
6 wieczorem. 

NEKROLOGJA 
Dn. 22 listopada 1921 r. w doniu dla starcôw 

St Jean-de-Dieu w -Marsylji zakonczyl zycie 
b. kapelan wojskowy i duszpasterz tutejszej 
kolonji Polskiej Ks. Antoni Pohoski. 

Kolonja nasza poniosla nieodzalowan^ stratç. 
Ks. Pohoski, nie bacz£j,c na podeszly wiek i 

nadwyrçzone zdrowie, poéwiçcal cal^ swojq 
niespoÉyt^ energjç nà niesienie opieki i zaspo-
kajanie potrzeh duchowych wychodzcôw na-
szych, ktôrzy nie raz tak tej opieki potrzebujcj,. 
Udaj^cemu sic do niego nigdy nie odmôwil slow 
otuchy, a w razie potrzeby, i pomocy swojej. 
Dbal zawsze o czesc i honor imienia Polaka. 

bwiec Panie jego duszy. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

i6ï , Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE îrtySwTa! 
105, boulev. du larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Téléph Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJft POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGQ-YORKU 

Szybkie parostatki 
dla podrôzujçicych I«J, 

Ilej i Illej klasy. 
Wyjazd z Havru co sobota, 

Poci§Lgi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 
Blizszyclî informaoji udziela Biuro 

e , R u e A u b e r , F A R , I 8 

CABINET LEKARSKI 
Doktora Massonnet'a 

50, RUE DE CHATEAU-LANDON — PARYZ 
(métro Aubervilliers) 

Choroby ogôlne i choroby krwi 
CHOROBY KOBIECE 

Codziennie od 1 do 3 i od 8 do 9 wieczorem 
oraz na Rendez-Vous listownie zamôwione 

: Tef. Trudaine 54-65. • 

S A V O Y S S O U P E R S 
; OBIADY — KOLACJE 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. 
: : : Otwarte cal^ noc. : : 
: Orkiestra cygaAska-Tance-Spiewy. 
: OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
: z winem i kaw^ po 1 8 frankôw. 
; Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. 

Przy zmisLnie adresu prosimy nadsylac mar-
hami poczlowemi 75',centimov: na druh nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z dn ia 2 1 g r u d n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 52 fr. 38 
Dolary ameryk 12 fr.43 
Franki belg SS V» 
Frankiszwajc 2 fr.42 1/2 
Marki niem 7 1/8 
Korony czeskie 16 1/4 
Leje rumuiiskie 10 
Korony austr ^1" 
Liry wloskie ^'^ 
Marki polskie : 

Banknoty 048 
CzekinaWarszawç. 043 1/2-045 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 4 fr.35 
Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­

NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban. 
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozna zglaszaô sic codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

PARTS. SOCIKTK CK.NEHALE r> I M P R I M E ; R I E ET D EDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

W L . M I L K U S Z Y C et G«e Le Gérant : P. NEYKU. 


